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fitArt, * + $ L \ LES CLUBS DE LECTURE 
Suzanne Thibault 

r^icettvH+Cht, la direction générale de la 
recherche du ministère de l'Éducation pu­
bliait trois documents1 sur la lecture et les 
jeunes du secondaire et du primaire, qui 
concluaient de manière très positive : oui, 
les jeunes du Québec lisent et écrivent plus 
qu'on ne le pense. Ils lisent davantage, 
soit, mais lisent-ils un peu, moyennement, 
beaucoup, suffisamment? Lisent-ils plus 
que nous qui, il y a trente ans, avions bien 
peu à lire sauf quelques rares volumes pour 
adultes que nous dévorions? Lisent-ils da­
vantage parce qu'on leur demande plus de 
lectures obligatoires à l'école? Lisent-ils 
davantage parce que nos bibliothèques 
scolaires au primaire sont bien garnies? 
Lisent-ils davantage parce que leurs pa­
rents lisent plus? Parce que leurs profes­
seurs lisent davantage et peuvent les con­
seiller? Ces documents devraient vous aider 
à répondre à ces questions du point de vue 
scolaire. 

Mais qu'en est-il du secteur public? 
Les jeunes lisent plus grâce à la création de 
la Livromagie et de la Livromanie pour faire 
connaître les œuvres d'ici et donner aux 
jeunes le goût de lire dans les écoles et 
dans les bibliothèques. Oui, les jeunes li­
sent plus parce que l'édition jeunesse d'ici 
et à l'étranger leur offre plus d'une centaine 
de collections de romans, des collections 
inépuisables d'albums et de documentai­
res sur tous les sujets ou presque. Oui, les 
jeunes lisent plus parce que certaines éco­
les secondaires, qui croient au plaisir et au 
besoin de lire, se sont dotées de bonnes 
bibliothèques. Oui, les jeunes lisent davan­
tage parce que, de plus en plus, les biblio­
thèques municipales, autonomes ou en 
réseau, se mobilisent et s'associent afin de 
promouvoir la lecture. 

En effet, depuis quelques années, ces 
mêmes bibliothèques se concertent dans 
les régions administratives du Québec, afin 
d'échanger professionnellement, de met­
tre en commun des services, de réaliser 
ensemble des outils promotionnels et des 
animations du livre. C'est le cas pour les 
clubs de lecture. 

Joignez-vous 
aux Aventuriers du livre 
Pour partager les coûts de production et les 
ressources professionnelles, pour créer un 
outil de promotion plus recherché, pour 
s'assurer une visibilité régionale enviable, le 
comité des vingt-deux bibliothèques publi­

ques des Laurentides-Laval-Lanaudière tra­
vaille depuis l'automne dernier à mettre sur 
pied le prochain club de lecture estival 1995. 

Sous l'initiative de la directrice de la 
bibliothèque de Saint-Eustache, Monique 
Khouzam, les bibliothèques membres ont 
d'emblée saisi l'occasion de travailler en­
semble et estiment de plus que leur concer­
tation a apporté motivation, enthousiasme 
et conviction à leur projet. Les jeunes qui 
s'inscriront cet été au club «les Aventuriers 
du livre», nom suggéré par les jeunes eux-
mêmes, se verront offrir un carnet de lecture 
correspondant à leur niveau, un sac sur­
prise et un certificat de participation. Cha­
que livre lu leur donnera droit de participer 
à plusieurs tirages. De nombreuses activi­
tés seront organisées dans le cadre du club. 
Enfin, les membres verront apparaître leur 
nom au tableau d'honneur. Voilà un club à 
suivre. 

Pourquoi pas Crock-Livres? 
En 1991, la bibliothèque Charles-H. Biais 
de Sillery fondait un club de lecture estival 
à l'intention des six à quinze ans. Plus de 
cent mordus du livre s'inscrivaient durant 
cette première saison. 

Le succès fut tel qu'en 1994 treize 
bibliothèques municipales de la région de 
Québec et Chaudière-Appalaches s'asso­
ciaient pour ouvrir le même club mais, cette 
fois, au niveau régional. Mille six cent qua­
rante-six enfants s'inscrivaient au nouveau 
Crock-Livres et lisaient un grand total de 
24 860 livres (une moyenne de quinze li­
vres par lecteur). 

Selon Suzanne Fortin, coordonnatrice 
du club 1995 et directrice de la bibliothè­
que de Saint-Jean-Chrysostome, un suc­
cès aussi retentissant ne peut qu'obliger le 
club de lecture à récidiver l'an prochain. 

En 1994, le Québec comptait 155 biblio­
thèques municipales autonomes régies 
par un conseil de ville. S'ajoutaient à 
celles-ci onze CRSBP (Centre régional 
de Services aux bibliothèques publiques) 
qui desservaient les municipalités de 
moins de cinq mille habitants. 

De 1988 à 1992, chaque année en 
moyenne, 425 400 jeunes ont emprunté 
10 327 400 documents, soit 41 % du 
prêt total des bibliothèques publiques 
autonomes du Québec, alors que ces 
jeunes ne constituent que 20 % de la 
population. 

(SOURCE : Asted, Pour que vive la 
lecture, p. 6) 

Cette année, les quatorze bibliothèques 
participantes se sont distribué le travail en 
sous-comités : sélection des titres, liste de 
questions sur les livres, prix à remettre, 
impression du matériel, publicité, etc. Le 
personnel fait les lectures et met en com­
mun les questions. Selon Mme Fortin, il est 
très motivé, en dépit de la gamme de travail 
qu'exigent la préparation et la gestion du 
club : car cette énergie est remise au cen­
tuple lorsqu'on voit le plaisir des jeunes à y 
participer. 

Pour passer un été croquable, les jeu­
nes de 6-8 ans, de 9-12 ans et de 13-15 ans 
n'ont qu'à s'inscrire à la fin du mois de juin. 
Une fois membres du club, ils reçoivent un 
passeport suggérant plus d'une centaine 
de titres parmi lesquels ils font leur choix 
de lecture. Après avoir lu le livre, le jeune 
revient à la bibliothèque où le personnel lui 
pose une question-test facile. Lorsque le 
membre lit le cinquième, le dixième, le 
quinzième et le vingtième livre, il reçoit un 
prix. Certaines bibliothèques organisent 
une fête pour couronner cette activité. Voilà 
un bel exemple de concertation et de dyna­
misme. 

Que diriez-vous de LivREquin? 
En septembre 1993, le CRSBP-Régions de 
Québec et Chaudière-Appalaches offrait à 
ses bibliothèques affiliées un club de lec­
ture biblio intitulé : LivREquin. LivREquin a 
comme objectif de favoriser la lecture chez 
les jeunes, d'augmenter la fréquentation et 
l'utilisation directe de la bibliothèque. Se­
lon DenisGravel.coordonnateurdes Servi­
ces au réseau, cette activité a été tenue à 
quarante-trois reprises au sein des bi-
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bliothèques desservies, ce qui a permis à 
plus de 1273 jeunes d'y participer en em­
pruntant 8690 volumes (une moyenne de 
six volumes par participant). Pour répon­
dre à la demande, le CRSBP a préparé 
depuis quatre clubs de lecture pour les 6-
8 ans et les 9-11 ans, chaque club comp­
tant quatre-vingts livres chacun, ainsi que 
deux clubs de lecture pour les 12-15 ans, 
qui se partagent soixante livres chacun. 
Chaque bibliothèque qui désire présenter 
cette activité à ses usagers doit en faire la 
demande auprès du Centre. 

L'inscription des jeunes se fait trois 
semaines avant le début de l'activité. Cha­
que bibliothèque reçoit alors la trousse 
complète de LivREquin, incluant affiches 
et signets publicitaires, carnets ou passe­
ports de lecture, autocollants, épinglettes 
et certificats de lecture. De plus, les orga­
nisateurs ont prévu un guide à l'intention 
des personnes responsables dans cha­
cune des bibliothèques ainsi que des ca­
hiers de questions pour le test de lecture. 
Lors de son inscription, le jeune lecteur 
reçoit un autocollant ainsi qu'un passeport 
de lecture. Pour l'encourager, le jeune se 
voit attribuer une épinglette du club après 
la lecture de son sixième livre ainsi qu'un 
certificat de lecture après son douzième 
livre. De plus, il devient d'emblée admissi­
ble au tirage pour souligner la fin de l'acti­
vité. Enfin, un tableau des membres rend 
compte de la progression de chacun. 

Jusqu'à maintenant, M. Gravel sem­
ble satisfait du club qui, bien que récent, a 
eu de nombreuses adhésions. Il souhaite 
évidemment que d'autres bibliothèques se 
joignent à cette activité et achètent la 
trousse d'animation. Fidèle à sa mission, le 
CRSBP veut offrir un service professionnel 
conforme aux besoins de ses bibliothè­

ques membres, notamment en matière 
d'animation, et ce tout au long de l'année. 

Louise Picard, agente d'animation et 
d'information au CRSBP des Laurentides, 
coordonne, depuis janvier 1995, le club 
LivREquin pour les douze-quinze ans 
auprès des vingt-cinq bibliothèques (sur 
66) qui ont décidé d'y adhérer. «En ache­
tant ce concept, nous avons voulu l'adap­
ter à nos besoins puis l'offrir aux adoles­
cents dans le but de les intéresser à la 
lecture. De plus, il nous semblait que cette 
activité était idéale pour relancer le service 
de la bibliothèque dans une période 
creuse.» Si l'expérience s'avère concluante, 
d'autres groupes d'âge se verront offrir des 
clubs de lecture. 

En plus de LivREquin, le CRSBP des 
Laurentides propose à ses bibliothèques 
affiliées, à l'intention des jeunes et des 
adultes, un concours d'orthographe en fran­
çais et en anglais intitulé PÉCHEZ LA CO­
QUILLE, de même qu'un concours qui tou­
che la promotion des ouvrages documen­
taires, dont l'idée originale provient du 
CRSBP de la Montérégie et qui se nomme 
VÉLO-BIBLIO. 

Partons à VÉLO-BIBLIO 
Depuis le printemps 1993, le CRSBP de la 
Montérégie a le vent dans les voiles ou 
plutôt les mains bien arrimées sur les gui­
dons de son concours VÉLO-BIBLIO. Ici, 
nous ne sommes pas en présence d'un club 
de lecture, mais bien d'un concours à ce 
point original qu'il faille en parler. Vélo-
Biblio 93 s'est déroulé du 25 avril au 30 mai 
1993 se donnant comme objectif la promo­
tion de la lecture de romans jeunesse. Plus 
de deux mille jeunes de huit à quatorze ans 
de la Montérégie ont participé à ce con­
cours. En remettant un court résumé du 
roman lu, le jeune lecteur pouvait participer 
aux tirages de prix locaux et régionaux (des 
casques à vélo et des vélos de montagne 
entre autres). Pendant le déroulement de ce 
concours, le prêt de romans jeunesse a 
augmenté de 50 % par rapport à la même 
période en 1992. Certaines bibliothèques 
ont vu leur prêt de romans jeunesse tripler, 
voire quadrupler. 

En 1994, plus de trois mille abonnés 
(deux mille jeunes et mille adultes) de cin­
quante et une des quatre-vingt-sept biblio­
thèques du CRSBP ont participé au même 
concours du 9 mai au 18 juin dernier. Cette 
fois, il s'adressait aux jeunes et aux adultes 
et visait essentiellement la promotion des 
documentaires. Chaque participant devait 
remplir un coupon sur le documentaire 
emprunté. Le prêt de documentaires a aug­
menté de 38 % durant les mois de mai et 
juin dans les bibliothèques participantes. 
Certaines bibliothèques ont doublé et même 

triplé leur prêt de documentaires. En 1995, 
VÉLO-BIBLIO se tiendra durant sept se­
maines, du mois de mars au mois de mai, 
et visera encore la promotion de documen­
taires. Toutes les bibliothèques affiliées au 
CRSBP, intéressées à participer au club de 
lecture, recevront la trousse préparée par 
le Centre incluant les règlements du con­
cours, les suggestions de promotion, les 
affiches et signets, les coupons de partici­
pation et les prix locaux. En effet, il ne faut 
pas oublier qu'en plus du tirage local les 
participants ont droit à un tirage de bicy­
clettes au niveau régional. Une autre façon 
pour les bibliothèques, même petites, d'être 
visibles et dynamiques. 

Mais il n'y a pas que les bibliothèques 
en concertation régionale qui mettent des 
clubs de lecture sur pied. Inauguré en 1990 
sous le thème du camping «Moi je lis comme 
ça m'tente», le club de lecture jeunesse de 
la bibliothèque Pierrefonds - Dollard-des-
Ormeaux marquait le début d'un événe­
ment annuel très convoité. En effet, plus de 
quatre-vingt-dix-huit campeurs s'y étaient 
inscrits. Durant l'été 1993, ce fut au tour de 
1217 musiciens de lire à leur rythme plus de 
12 950 livres. Pour l'été 1995, le thème 
choisi est l'environnement et le recyclage. 

Selon Lise Brosseau, bibliothécaire 
responsable du programme d'animation, 
«étant donné le nombre élevé de partici­
pants, il importe de conserver un mode de 
fonctionnement simple et efficace pour le 
personnel et stimulant pour les jeunes». 
Chaque enfant qui s'inscrit au programme 
reçoit un carnet de lecteur, pour y inscrire 
les titres lus durant l'été, un signet et un 
autocollant relié au thème. Pour les plus 
petits qui ne lisent pas, les parents peuvent 

Qu'est-ce qu'un club de lecture? 
Vous pensez offrir à vos jeunes lecteurs 
un club de lecture estival. Pensez-y 
d'abord quelques mois à l'avance. Puis 
choisissez la formule qui vous convient : 
club-rencontre, club-concours, club-ré­
compense, etc. Puis déterminez l'âge ou 
le niveau de lecture de vos usagers; 
sélectionnez et lisez des tonnes de livres 
en conséquence; précisez les modalités 
de fonctionnement, le matériel promo­
tionnel, les carnets, les prix, la durée, etc. 
Ne jamais perdre de vue vos objectifs : 
donner à vos jeunes le goût de lire à la 
bibliothèque et d'y venir, et faire connaî­
tre de nouveaux auteurs, de nouveaux 
titres et de nouvelles collections. Un préa­
lable essentiel : partager les étapes d'éla­
boration avec votre personnel; vous y 
gagnerez en motivation et en participa­
tion, et... lisez ce texte pour vous donner 
des pistes... 
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CONCOURS inscrire les titres lus ou ra­
contés au participant. Cha­
que fois que celui-ci se pré­
sente à la bibliothèque, la bi­
bliothécaire du secteur jeu­
nesse initialise le carnet et lui 
remet un coupon de tirage. 
Chaque enfant qui participe 
au programme reçoit un di­
plôme, malgré le nombre de 
livres lus. Le tirage a lieu lors 
de soirées de gala; les ga­
gnants sont tirés au sort parmi 
tous les coupons recueillis 
dans les deux bibliothèques. 

C'est dès le mois de fé­
vrier que commencent les 
préparatifs du programme 
estival. Le choix du thème, le 
matériel promotionnel, la pu­
blicité, tout doit être pensé et 
prévu. À chaque fin d'année 
scolaire, la bibliothécaire in­
forme les enfants sur le pro­
gramme d'été de leur biblio­
thèque par le biais de leurs 
écoles. La participation est 
massive : le bouche à oreille 
du personnel de la bibliothè­
que, la facilité d'inscription, 
la gratuité et la souplesse du programme 
et, bien sûr, le plaisir de participer à nou­
veau au club de lecture y sont pour beau­
coup. 

À la B ib l io thèque munic ipa le de 
Beaconsfield, c'est aussi la fête durant 
l'été. Les enfants qui viennent à la biblio­
thèque peuvent participer à un tirage; ils 
peuvent s'inscrire à un club de lecture et 
recevoir d'emblée une généreuse trousse 
de carnets, un sac surprise, des jeux, des 
revues, etc. Les carnets de lecture propo­
sent des titres de livres et leurs résumés; 
chaque titre lu donne une chance de ga­
gner des prix. Chaque enfant reçoit un 
certificat de lecture, et une fête clôture la 
saison. 

À la Bibliothèque publique de Pointe-
Claire, les clubs de lecture ont une autre 
approche. Il s'agit davantage d'un pro­
gramme d'animation basé sur des rencon­
tres, voire des discussions autour des li­
vres. Quatre clubs-rencontres ont déjà vu 
le jour. Chaque club propose des discus­
sions hebdomadaires ou bimensuelles 
d'une heure autour d'un thème choisi par 
l'animatrice. L'activité se déroule habituel­
lement en fin de journée, de 16 heures à 
17 heures, et s'adresse à un groupe d'âge 
bien précis; le nombre est également l i­
mité. Cette approche nous renvoie à l'idée 
plus traditionnelle du club de lecture, sans 
pour autant émousser l'intérêt des partici­
pants. 

À la bibliothèque Saint-
Michel de la Ville de Mon­
tréal, où je suis bibliothé­
caire, l'été 1994 fut celle d'un 
club de lecture sur le thème 
de la famille. Au bout de 
trois semaines seulement, 
188 membres s'étaient déjà 
inscrits et dévoraient les li­
v res suggé rés . C h a q u e 
membre recevait un sac sur­
prise et un carnet de lecture 
proposant des titres et des 
résumés afin de faire con­
naître de nouveaux auteurs 
et de nouvelles collections 
auxjeunes. Le tableau àjour 
des noms des membres était 
très consulté. Cette première 
expérience fut pour nous un 
franc succès : voir les jeu­
nes lecteurs chercher fébri­
lement les livres suggérés, 
c'était du jamais vu. De nom­
breux prix furent tirés parmi 
tous les participants et of­
ferts gracieusement par des 
sociétés municipales. La de­
mande fut telle que les jeu­
nes souhaitaient que le club 

se poursuive durant l'année. Chose cer­
taine, il revivra cet été 1995. 

Conclusion 

Oui, les jeunes lisent beaucoup mais il leur 
arrive d'être en panne de lecture. Les clubs, 
quelle que soit leur formule, visent à com­
bler leur manque de lecture et à les st imu­
ler. Organiser un club de lecture est un 
travail d'envergure : aussi, il est préférable 
de s'informer auprès de personnes-res­
sources pour bénéficier de leur expérience, 
ou mieux encore de s'associer avec d'autres 
pour mener à terme un projet commun. 
Quant à moi, j 'espère que ces quelques 
informations vous seront utiles pour plon­
ger dans le feu de l'action au cours de l'été. 
Bonne lecture! Si 

1. Voir l'article d'Isabelle Crépeau page 61. 
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